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Remarques d’ordre général 
 

Cette année, bien que les textes proposés n’aient pas présenté de sérieuses difficultés, les 
candidats dans leur grande majorité ont mieux réussi la traduction vers l’anglais que la traduction 
vers le français. Cela est révélateur des lacunes des candidats qui ont du mal non seulement à 
comprendre un texte en anglais, mais surtout à en rendre le sens et l’esprit dans un français correct. 
La méconnaissance qu’ont certains candidats de leur propre langue et de son orthographe est en 
effet une tendance inquiétante que nous constatons et dénonçons depuis quelques années déjà. 
 

Les lacunes en anglais ont porté, comme souvent, sur les temps du passé (très nombreux 
dans le texte français), la forme de l’interrogation indirecte, la traduction de « en », l’expression du 
but avec l’infinitif, les prépositions et les verbes à particule ou phrasal verbs dont l’emploi est souvent 
très fantaisiste. Il est à noter que plusieurs candidats ignorent toujours la différence entre les 
possessifs his, her et its. 
 

En français, le niveau de langue n’a pas souvent été respecté, ce qui a donné lieu à des 
traductions parfois argotiques qui cadraient mal avec l’anglais soutenu de Kazuo Ishiguro ! Les 
candidats, comme l’avaient déjà souligné les correcteurs l’année dernière, manquent de recul par 
rapport au texte ; ils ne parviennent pas à saisir le contexte général du récit et accumulent ainsi les 
contresens, voire les non-sens, s’ils partent sur une interprétation erronée du texte. 
 
 
 
I – TRADUCTION DE FRANÇAIS EN ANGLAIS 
 

La Classe de neige est un roman de l’écrivain français Emmanuel Carrère paru en 1995. Nicolas 
va rejoindre ses camarades en classe de neige. Un incident sans gravité - son père repart en voiture 
en emportant les affaires de son fils - va  plonger l’enfant timide dans l’angoisse et révéler un secret 
terrifiant.  (…)  Le passage proposé se situe vers le début du livre au moment où Nicolas se rend 
compte que son père est reparti avec son sac.  
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Ce texte avait été choisi pour son style clair et concis ainsi que pour l’alternance entre les 

dialogues et les phrases courtes qui permettaient de juger les candidats sur leurs connaissances 
grammaticales – essentiellement sur les temps et quelques « classiques » comme l’expression du but 
ou l’utilisation du gérondif et de quelques verbes courants. Le lexique était assez simple, à part 
quelques verbes moins connus comme : rattraper, bafouiller, se radoucir ou hausser les épaules. 
 

 L’expression du but en anglais reste problématique et certains candidats s’entêtent à vouloir 
traduire « pour le monter … » par for taking it up to.. [ou for to take it up to…] au lieu de 
penser à l’infinitif to take it up to… [ou in order to/so as to take it up to…].  (…)  

 Les verbes à particule, ou phrasal verbs, dont l’emploi est très courant en anglais, ont permis 
à l’imagination des candidats de se débrider. (…) En règle générale, les candidats peinent à 
traduire les verbes indiquant un mouvement : entrer, sortir, monter, descendre, etc. 

 
 Il est à noter que des mots courants font encore l’objet de confusion dans l’esprit des 

candidats.  
- look/see/watch 
- remember ou recall/remind 
- here/there 
- bring/take 
 
 

II – TRADUCTION D’ANGLAIS EN FRANÇAIS  
 

The Remains of The Day, troisième roman de l’écrivain britannique Kazuo Ishiguro, né à  
Nagasaki en 1954, a obtenu le Booker Prize en 1989. A travers le personnage de Stevens, vieux 
majordome anglais respectueux de la hiérarchie et attaché à l’époque où il travaillait pour Lord 
Darlington, Ishiguro fait le portrait d’une classe en déclin dans un style éblouissant.  (…) Le passage 
proposé est extrait des premières lignes du roman, au moment où l’employeur actuel de Stevens, Mr 
Farraday, un millionnaire américain, lui propose de prendre des vacances pour la première fois de sa 
vie.  
 

L’une des difficultés de la traduction était de comprendre les rapports qui existaient entre les 
deux hommes – Stevens et Mr Farraday. (…) 
 

La mauvaise orthographe de nombreux candidats est un sujet d’inquiétude pour les 
correcteurs.  
  

Ce texte avait été choisi pour ses qualités littéraires, la variété des temps employés par 
l’écrivain, la subtilité de la structure de ses phrases et la présence d’un style direct (qui relève plus du 
monologue que du dialogue car Stevens ne répond pas directement à son employeur) ainsi que 
l’emploi de certaines expressions idiomatiques. 
 

Il a  permis à certains candidats de briller car ils ont su rendre l’esprit du texte avec un 
vocabulaire riche et imagé.  
Les candidats qui ont le moins bien réussi cette épreuve n’ont pas compris la situation décrite par le 
romancier. Leur faiblesse en grammaire ne leur a pas donné la possibilité de saisir la structure des 
phrases et leur manque de vocabulaire les a menés très loin du sens d’origine. (…) 
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Quelques exemples de  faux-sens/contre sens 

: to reply : refuser,  
  : consideration : considération 
  : quite probably : assez probablement 
  : definite : défini, définitif, convaincant 
  : went on : partit 
 

Pour terminer deux exemples des difficultés à rendre les Expressions idiomatiques, 
 

Coming out of the blue: Il ne s’agit ici ni d’une allusion à la météorologie, qui a inspiré bon 
nombre de candidats (« En sortant sous ce beau ciel bleu, (…) pas plus que d’une allusion à la 
tristesse (blue pris pour blues) (« Cela m’avait tiré de la morosité, (…) vêtement (« En enlevant mon 
bleu de travail »). Il fallait comprendre  que la proposition  était imprévue – comme dans l’expression 
française : « tomber du ciel. » 
 

I’ll foot the bill  for the gas: Cette expression est assez courante en anglais. Elle signifie : 
« régler la facture » et non : « Je passerai la loi pour l’essence, je déduirai l’essence de la facture, je 
vais couper la note de gaz, je remplirai la facture de gaz, je vais aller à pied payer la facture de 
gaz ! (…) 
 

Pour conclure, il est demandé aux candidats de traduire. Les difficultés sont nombreuses et 
supposent – à ce niveau de traduction – un vrai entraînement de traducteur/interprète. Etant donné 
que les candidats continuent à démontrer leurs faiblesses depuis des années dans ce genre 
d’exercice, l’on peut se poser la question de savoir s’il y adéquation entre ce qui est demandé et le 
temps dévolu à la préparation pour cette épreuve spécifique. 
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